
CONSEILS DES GOUVERNEURS • ASSEMBLÉES ANNUELLES 2008 • WASHINGTON, D.C. 
 
FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 
GROUPE DE LA BANQUE MONDIALE 
 BANQUE INTERNATIONALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE DÉVELOPPEMENT 
 SOCIÉTÉ FINANCIÈRE INTERNATIONALE 
 ASSOCIATION INTERNATIONALE DE DÉVELOPPEMENT 
 CENTRE INTERNATIONAL POUR LE RÈGLEMENT DES DIFFÉRENDS RELATIFS AUX INVESTISSEMENTS 
 AGENCE MULTILATÉRALE DE GARANTIE DES INVESTISSEMENTS 
 
 

 
 
 
 
 

 
Déclaration finale de Monsieur le Gouveneur ZORAN STAVRESKI, 

Président des Conseils des Gouverneurs 
du FMI et de la Banque mondiale  

devant l’Assemblée plénière 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
   

J 
 

 

Communiqué de presse n° 51 (F)  
 13 octobre 2008  



 

 

 



 

 

 
Déclaration finale de Monsieur le Gouveneur ZORAN STAVRESKI, 

Président des Conseils des Gouverneurs 
du FMI et de la Banque mondiale  

 
  

Chers collègues, 
 
1. Tandis que l’Assemblée annuelle de cette extraordinaire année 2008 touche à sa fin, j’aimerais 
passer en revue les principales questions que nous avons examinées et ce qu’elles signifient pour les 
priorités du FMI et de la Banque dans l’année à venir.  
 
2. Premièrement, cette Assemblée restera dans les mémoires pour l’ambiance de crise grave sur 
les marchés financiers dans laquelle elle a eu lieu. À cet égard, nous commençons à comprendre les 
enseignements qui en émergent. Nous observons que, bien que les autorités nationales aient un rôle à 
jouer pour atténuer les effets de la crise, le FMI demeure bien placé — notamment en collaboration avec 
le FSF — pour prévenir et résoudre les crises financières internationales et diffuser les meilleures 
pratiques. Parmi ses précieux atouts figurent sa dimension quasi universelle et sa perspective 
multilatérale, qui met l’accent sur les effets de contagion internationaux et les relations réciproques entre 
la macroéconomie et le secteur financier. Nous avons aussi pris note des politiques bien conçues de 
capitalisation et de gestion prudente du risque qui ont préservé la position de la Banque et lui ont permis 
de développer ses financements en réponse à la demande de ses clients.  
 
3.  Deuxièmement, l’envolée des prix de l’énergie et des produits de base n’a pas seulement 
exacerbé l’impact des turbulences sur les marchés financiers, mais a aussi pesé lourdement sur les 
comptes nationaux et compromis leurs progrès de la réduction de la pauvreté. Nous nous félicitons du 
lancement par la Banque de la Nouvelle donne pour une politique alimentaire mondiale et du 
Programme alimentaire mondial pour faciliter l'accès des pauvres à l'alimentation, ainsi que des efforts 
persistants de la Banque, de concert avec le FMI, pour fournir aux pays membres un appui financier 
supplémentaire et des conseils. Nous avons aussi appelé les donateurs à jouer leur rôle en honorant 
l’engagement qu’ils ont pris d’accroître l’aide aux groupes les plus vulnérables. 
 
4. Troisièmement, les gouverneurs ont appelé le FMI et la Banque, et tout particulièrement en ce 
moment critique, à saisir les occasions de progrès et d’évolution afin de conserver toute leur utilité pour 
leurs membres. Nous avons applaudi à la réforme des quotes-parts et de la représentation au FMI. Nous 
avons aussi accueilli avec satisfaction les discussions à la Banque sur des propositions concrètes 
concernant la représentation et la participation, et nous avons invité la Banque à parvenir à un consensus 
sur un vaste train de réformes. Nous avons néanmoins réaffirmé qu’il importe de poursuivre et d’élargir 
l’examen de la gouvernance, tant à la Banque qu’au FMI, et nous avons soutenu l’approche en trois 
volets qu’a proposée le Directeur général à cet effet.  
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5. Enfin, nous avons examiné les autres grands enjeux d’aujourd’hui, et nous sommes convenus 
qu’il est essentiel de s’attaquer au changement climatique pour les objectifs de développement et de 
réduction de la pauvreté; sinon, les progrès accomplis par les pays en développement vers la réalisation 
des objectifs du Millénaire pour le développement pourraient être annulés. Dans ce contexte, nous 
sommes aussi convenus qu’il importe d’accroître l’aide, de la rendre plus efficace et d’en assurer la 
disponibilité alors que son architecture devient plus complexe.  
 
6. Mes chers collègues, ce fut un honneur pour moi de présider le Conseil des gouverneurs lors de 
cette Assemblée. Je vous remercie tous pour votre soutien et votre coopération, qui ont rendu ces 
réunions fructueuses. Permettez-moi de remercier encore une fois M. Strauss-Kahn et M. Zoellick de 
leur direction éclairée en ces temps difficiles. J’aimerais aussi exprimer de nouveau aux services des 
institutions de Bretton Woods ma pleine et entière confiance dans leur expertise, leur dévouement et leur 
énergie inépuisable. 
 
7. J’aimerais remercier également M. Anjaria, Mme Georgieva et le personnel du Secrétariat 
commun, en particulier la Sous-Secrétaire chargée des conférences, Mme Yeo, qui ont su organiser cette 
Assemblée avec succès, ainsi que les autorités des États-Unis pour leur hospitalité et leur assistance.  
 
8. Enfin, je félicite Monsieur le Ministre Nguyen Van Giau, du Vietnam, qui me succédera à la 
présidence de l’Assemblée annuelle de 2009. 
 
9. Mes chers collègues, je vous souhaite à tous un bon voyage de retour, et je me réjouis de vous 
revoir l’année prochaine à Istanbul. 
 
 
 
 

 


